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LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRE 

DE CEPF.  

LES GRANDS EQUIPAGES 

&Equipae du Franeport A M. 12 Marquis de l'Aigle  

M. LE 	 r I,'MME MArrIc r'iLIIGE 
DU FPO1T. 
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Au p'erner rangdes vieux qipage françis dernier-

desgrandes et  belles façons durcfo[ v:eiit sc 
place r  réqupe du FtancFOrt qui conwie plus dtm sik 

d'exi,.tctice et do 	L0C des grandc)oiresscratciujoursd aor 

su, plus que tout autre. garder t re 	cLerkS veilkstrdLtLoru 

de la tnerie (r iç Lse 

Iquipage du Fra nt: pû Êt oa p as ceq,;é drpuis sa foundation 

dapparteeiràla rnrne b ran che de la 1'nuill e  de FAigk, liin ne 

de veneurs &mér[te 	rrerute à l'heure actuelle pir M. le 
rnarqtis de ]'AI e ori tiI le cor1te de LAile. 

II f ui fondé,  à Tract Ose, par  M. le wiarquis IEspérnce 
des Act* de l\i'1e, et son Krc le cOwdC Vetit, qui, en Nor- 
mandic, alors quls habitaient le château de J.aigk, vt la 
randc rdvolurion, avâient pris de leur 	le gûàt  de  la  

chaise. Le premier laisser-courre, relaté dans k livre de 
chasses de eL équipage, litre  y cig 	cnent coner v é dans la 

et s upukuement tenu jour depuis la findu siézle 
dernier, eit Lieu le 3 novembre iqo. TI es' libellé de la lacon 

« Attaqué t n sanglier à son quart--an, au crre1our 
des quai regarde,; i1(réL de Iue), pris rt deS }l1yeLtes. Tué 
par li pruie dc l'Aigle, blessî.1 4  chiens et uu ehcial sur 
Ic1uel était \iif dc I'Aiffle »- 

Li seconde chtsse eût lieu trois ours pius tard, et se ter-
iuiiaa pr la prise, après une heure dc chasse, d'un cerfà sa 
troisinue 1t-,. 

Ce quipriuve que des son origine quipae du marquis 
de lAigle, dont le chejiil, après avoir été à Tracy, fut teans-
çorté à Cariepont1  attaquiiL a It nati -cnient cerf et sarlier. De 
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i2 a1IIeurs, les priacs mentionnées d ris le livre de 
chasses eoriiprenncn 	cerfs, dainis, biches, chevreuils, san- 
l.]iers 1ou p. s et [kvres C' P-,a dans les forêts de 1, aiJC ci. Outs-
cts et dans le bois de Varnies quavaicrit lieu ces 
courre. 

laisser- 

En 	les deux frères de LAiIe durent abandonner 
Tracy et j errrnpre lcur chasses pendant 	iiigratiri. 
Rentrés en France en F 	ik rie pii Ten i thistcr à la te n la[ ion 
de se lEvi-er i ]eur passion lavorjie. Il$ ne tardêrelit pas à étre 
dnoncds et forent, titre démigrés rentres en Franc, ârrèiég 

et traduits devant le in-

burial roiutilnnajre 
L'émouvanie pisoe de 
leur arrestation est trop 
eonzu pour etre ricontê 
[ci 	il est rapporté dans le 
livre de chasses M CCLIC 

phrase lacon[que: 
ourdhui. M[eur k 

r&s ayant été arrèti 
hier au soir, il a'été i riipos 
si bic de chasser. » 

Le 18 brumaire amena 

leur êlargissement. Cette dél[vraricc, vritabIe fètc pour le pays 
dont les habitants se transportéreni en nase pour acclamer le 
retour des prisonniers. est aleiren 	nsEmic dans k même 

livre par une phr 	dune CkiuenLe coic[sien 	Monsieur 

le marquis, étant sorti de prison hier. les chiens sut sortis ce 
matin. lkcidu-vous. tc  

Que dc sage philosophie dans ce tacoiiisme. 
A partir de cette époque rien riest plus venu interrompre 

les brillants Iakser-eourrc de l'équipage. qui chassait alterna-
i.cemeJ1i; cerf, daLo, biçh, sanglier, loup et lièvre. 
dùrléans même, M.M. de 
l'Aigle furent autorisés à 
chasser le cerf, bien qve 
cet animal fut rend à 
la Vneric royale dans les 
f0rèts de l.i 1 i qtc civile. 

En 	tS.3G, 	aiLleurs, 
fut cédé 

seii1eur le duc (1Oiians. 
niais reformé, au mois 
d'ao)t de J'ann& si.ti-
vante, avec des citicus pro-
venant des meutes de Sa 

Sous 

di 

4 

LE LFI TYPES DE CHIENS 0E i 	LlPA(. AVEC LE V'1LCt A PIED. I 
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LE IEtit'E'-VOUS AU PLUS bORLiMS, F I:O1i.T IDE LAIGt]E 

~+lajcsté la Reine d', n çleterre et de M. Mllls, Nous trouvons 
à. sans doute, l'origine des remontes annuelles en Angleterre, 
qui se continue encore actuellement. 

En t 82 les forets de l'Etat furent mises en adjudication et 
le comte de l'Aigle (Arthur), après arrangement conclu avec les 

En t~71, au mois d'octobre, les forêts de l'Etat furent 
remises en adjudication. Le marquis de l'Aigle se rendit alors 
adjudicataire du digit de chasse à courre dans les fotéts de 
Compiègne. Laigue et ourscarnps, et l'équipage reprit ses 
chasses pour les continuer sans interruption jusqu'à ce jour, 
attaquant tour à tour, cerf et sac glier. 

Depuis 1885 il chasse le cerf en I_ai`ue et Ourscamps et le 
sanglier dans les trois lorèts. 

Le nombre des prises de 	t uip.ge depuis sa fondai ion jt:s. 
quà la saison t f1' 1 tt S inclusivement s'élève à z,3.}t, rCparties 
de la façon suivante: 

iyo-18 e 	u 	fi j 4n-1 .3 I O-FaCI  
Lièvres 	 30 g » 39 
Loups 	  uI 19 
{ hevreuils, 	 r u p 169 
Cerfs., _ 	  7 t iii 374 cI5 w 
Sangliers 	 274 124 7S5 2S i .3;7 
I)a:it~ 	  6 6c) 66 
l~Cnard, 	  3 h u 3 

5o8 	3i8 	t.tgs 
	

32o 	2,341 

Le chenil, primitivement iatstatlé con nie nous l'avons dit 
plus haut :t Tracy, puis à Carleponi, lut transporté vei s ,p, g, au 

i 
i 

F.V F&OUtE ror a LA I"Ol T n'OtRSCA+4T5_ 

adjudicataires du droit de chasse, reprit ses laisser-courre dans 
Compiègne. Laigue et t_)urscamps., jusqu'en iS5a. 

L'Empire remplace la République: le prince de la iSoskowa, 
premier veneur fut chargé de former Ta vénerie impériale, L'in-
telligent organisateur obtint de M. le marquis de l'Aigle qu'il 
voulut bien céder son équipage, réputé le meilleur qui existât 
en France, et l'Empereur accorda à celui-ci, en compensation, 
le deoitdechasserdaim et sanglier dans les foretsdeCompicégne, 
Largue et Qurscan ps. 

Les succès du vautrait du Francport. ne  tardèrent pas à 
attirer l'attention de la cour et l'impératrice tint à assiste4'à une 
des chasses du Marquis de l'Aigle. Rendez-vous fit pris au 
Puits-du-Roi. Cette fois encore le vautrait se montra digne de. 
sa réputation. La chasse lût tris belle; le sanglier très bien 
détourne au carrefour du Bel Orme fut vivement attaqué. Il se 
fît battre longtemps dans le Mont Saint-Marc, puis prenant 
son parti, débucha par la naine de Rethondes, pour entrer cri 
forêt de Laigue, oI il fut servi à la carabine par M. de Ville-
plaine. près du carrefour du Vivier du Grés, 

L'Impératrice enthousiasmée de la façon brillante dont 
cette chasse avait été menée ne cessait de répéter : « Quels 
veneurs que ces « de l'Aigle ». 

Jusqu'à la guerre de i8 o, l'équipage continua sans arrêt 
ses laisser-courre, alternant entre le daim et le sanglier. 

r rancpart, propriété dont le marquis de l'Aigle venait de se 
rendre acquéreur et où il dit bâtir le château des fionshottlittes. 

Quiconque a été admis à suivre l'équipage du I"rancport, a 
pu constater avec quel soin les valets de limier font leur €guète. 
Ici, d'ailleurs, il est de tradition que les nia'ttres rivalisent avec 

LES VALETS DE Lltit1EI'. 
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La tenue de i'équipage qui 
Lut prini~tivcnient roite 
cbangea lors de la révolu-

Lion dc t • L 0,% prit le 
vent , le collet ainsi que les 

pare xr nen IS furent Toues. 
Ma[s ]a vè crie: de l'.F anipe- 
reurayant rLiop-,éles rnémttes 

couleurs. M. le rnarquis de 
L.i rc abandu:inaa le cert 
poor le iin trroii et or. Catie 

tenue trop ',OL) isre ne fui 
,~.tar,JéL que peu dc: temps. CL 
Je marrait l'ha'bit dcsvii 
9r15-branc avec collet et pa-

rem tteotti airinranthe. TelLe 

est la tenue el'aaiijcttrciliui. 
La culotte est blanclie, le 
collet et ks poclics soot cri 
velours pour let ninitres, en 
drop poui les lanmrnes. Le 
bauvf n p rtes.i rgrierfuyatit, 
argent sur oè'. 

Les veneurs qui ont I lton- 

 

les valet de Liner l our c, faire ler bois». Nous voyons en effet, 
d'tin ciktd les rapports faits par : 1-Jenri C:auvain ancien premier 
pigtucur de l'égti~ipLa. ;e qu'il dirigea pendant vin 	ans; puis par 
r> t! frt re \ut u.ste, remarquable par la ctirrection e# la iinesse 
de son travail: par ltennard, c ;  .lenient ancien premier piqueur, 
dont Ici brises -5taien1 toujours excellentes; par GaLuc]]ard, le 
piqueur acta.uc°l. par Ernest cbarg>ë tittjeurd'ltui des chasses à 
tir ; par \ - ivet, etc. 

D'atitre part. nous voyons des lasser o»irrc reguriérelrtent 
donnés per M. GGttilleniot, cc veneur émérite do tblé Jten 
peintre e^ ccl lent ; par le baron 11. de Seroux, qui depuis dix 
ans rs'a pas manqué, cliagLie jour de Chasse, dc Faire 1e bois et 

dont le bon Fantassin „ est bien connu de tôus; par leconite 
de l'Ai ie, b ui veut ainsi , agrier ses rade cil x raere et puiser 
dans ce travail du valet de limier la science profonde de la 
chasse qui fait 1e véritable veneur; par quelques autres encore 
qui me pardonneront de ne pas. les Citer. 
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LE Ê)E5 A GPLEk, 

EY FO T. 

rieur de porter le bouton sont : MM. Prince P. d . renbavr , 
comte Greftulbe, comte de Sainte Aldet;onde, marquis et 
comte A. de (ianay, comte k'illet-li' ll„ comtes M. et ]. 
Pi] let-Will, comte Fo'. vicomte et baron lo y. barou M. 
Gérard, comte J. dc I3akrteux. i%corntc de Catlard, F. R. et 
E .Mallet, Mure, Avril, V- et L. Olr,' 1 :.elcrcr•,  
(iuillcaruot,'  Fru be.rt, baron E. de lla.raattc., l- cde I)4x°_ ~, +°ïtiart)tar 
de Qacnct.iin. C. de SaLi-a:ric, vicomte de I " i c  

comte J. de (,i.t'briai, baron dc A1a.ridelI Van de \VincUle, 
ceinte elscaa°rtc,. I.- et 1". dc Rover, comic A. le i'l,irois, 

I,. I3rinquant. a-icomte de { rtavagnac, E : acîtederlca ra P. i.a-

g;arde, viconite de la SaLle, Rencuard, etc. 
M' lda de I 1i lc, ecittitesse M. l irlet- 	ill, Mr t l ernaux 

Com pans, princess-e Je Tarcnte. 

Comme trompes d'amateur il Coni- ient de citer M. It; com te 
7..1. de l'Algle qui avec le marquis de ]Ale est tiiae des meil-
leures trompes de l'équipage. 

Ii serait impardonnable de ne pas mentionner ici le nom 
dun veneur tout réceriiiinetat disparu qui chasseur intrépide, 
cavalier hors ligne, et veneur consommé, fui pendant plus de 
cinquante an le témoin assidu de toutes les Chassas dc l`équi-
p.ane : M. de Villeplainc, 

La ligure qui dominera toujours l'Itistoirc de la v'crterie du 
Francport, comme clic da anine l'histoire du la vénerie française 

pendant lc. X LX si cie1 sea'a c lle du marquis de 1'si.is Ie (Arthur). 
qui v°ienL de disparaitre ti y a quelques années à peine  

s 	 - 
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l.` gtlipa ,e du Franeport se compose actuelle-
ment de 81) chiens anglais et bàtai-ds servis par un 
premier piqueur, iiattclaard , un deuxiènte piqueur, 
'Vivet; deux vakts de chiens di cheval, et un s•alet de 
chiens à lied. 

Les renmo:rtcs se font annuellement en .Angleterre 
où l'on achète une trentaine dc lox-hounds, et au 
chenil du Fr,anep art il est élevé, tous les ans, quel-
ques i±lt trLis de sang anglw -pvitevin. 

L ecurie de chasse est composée de Chevaux 
anl;lais achetés chaque année en Francz. 

Aux rendez-vous bien c.oninuas de ha Rrévière ou 
du Puits d'Orléans. ce qu'on peut reniarquer c'est 
le calme, la Monne tenue, le silc:tcc respectueux des 
[tommes et le parlait c`at des clacvaux et des Chiens. 
Mais ce qui charme plus encore c'est la parfaite cour-
toisie et la grande distinction des ntaaitres, rappe-
lant d'une Façon si al;rébtltilu les m urs d'une autre 
+:poque. 

Le marquis et la marquise de i f ic le font,avcc 
leur fils. Ics honneurs di ces rendez-vous avec cette 
aisance et cette ailabilité qui se retrouvent toujours 
cher les ,cntilshorrames de vieil 	race. 

L. C. 

ri •,,t-t-, L ,i- M-' I$iadcr 

~e après avoir passé sur la 
terre pris dun siècle, consa-
cré au bien d'abord, à la vFé-
nerie ensuite- « 

T•pe parfait de distinction, 
d'une affabilité s'étendant à 

tous, d'une courtoisie sans 
égale, d'une charité inépuisa-
ble, « le marquis » était adoré 
non sèaalCattent de ses horxa-
nmes, niais encore d{, tous les 
veneurs et de toutes les per-
son nes 

zr-
soitnes qui ont eu le plaisir 
de chasser avec lui. On peut 
dire de lui qu'il n'était Meu-
rette que lorsqu'il faisait le 
bonheur des autres. 

S. A. R. Mgr 1c dite de Chartres, suivant en cela l'exc.rnple 
de presque tous les princes d'C);l ar r qui ont daigné honorer 
de leur présence Les chasses de L'équipage, avait tenu à mener  
un des rendez.-vous de CornpièTatc,i 1— la princesse Marguerite 
sa fille, afin qu'elle pût conserver le souvenir d"avoir chasse 
avec le marquis de l'Aigle 

l)oyeii des veneurs français. le marquis de l'_ligle aeait 
élevé La vénerie à la hauteur d'un art et avait su en approfondi; 
et en surmonter toute 	difficulté,. Il était à la chasse d'une 
cr7.jrtranc et d'une persévérance ettraordinaires, heureux de 
pouvoir rt tf»Iir la l'7;ÿ 4leatl`à la science. Quand tous les venet,rslc 
quittaerse. fatigués ou rebutés par une citasse fattrtie.cilircment 
difficile, lui, quelque temps qu'il lit. continuait jusqu'à la chute 
du jour. Lorsqu'il était parfois obligé d'abandonner l'arti-
m l qu'il chassait, reprenant alors son contrepied il requw-tait 
ses braves chiens dont pas un seul ne couchait dehors, et il ne 
rentrait. qu'à dors heures que Ltti-narrrttee ualifiait d'iiteoncev.abkcs. 

On peut presqueaffirmerque le marquis de l'Aigle et 83 ans 
n'avait jamais fait une retraite ou n'était jamais allé à un 
renderr-vous atitrentent qu'à cheval. 

I. 

s 
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